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oh On écrit ·de Venise¯que les ser-
tinielles d'un poste avancé- ont été atta-
quées le 24 septembre par un grand
nombre dc tirailleurs autrichiens. Les

sentinelles, tout en répondant avec vi-

gueur au feu de l'ennemi, ont été obli-
gées de se réplier sur les forts. Le canon
a contraint les Autrichiens à se retirer. -

- Grâce à l'intervention. de la garde
iationole, . les charivaris ont.- cessé à
Vienne.

. -La fermentation augmente dans la

Transvlvanie. Ie second régiment. va-

laque a refusé l'obéissance au ministère
hongrois. - Uni réunion populaire de
cinquante mille .Valaques armés, tenue à
1Plassendoch, i'est pr.noncée dans le
inmte sens.

--- Le déficit du budjei autrichien ne
s'élève pas à moins de 150 millions de
francs pour cette année, et à 100 millions
de francs pour l'année prochaine, selon
les'évalutions du'nminist.re lui-même.

- On fait de iiouve:iu ¯couri en Pologne
l bruii de la prochaine vice-royauté du
duc de "Leuchtemberg, genlre -de l'em-
p'ereur.de Russie.

La' ré publique à été proclamée, le
24 juin, à Tahiti en présence de nos
'marins et de-la. population indigène.

-Un nommé M. de Graindrecourt,
employé au c6nsultat de France, ami de
\I. Thouvenel, chargé d'affaires - de la
république, vient d.Atre éondainé parles
iribunaux d'Athènes' à trente-cinq jours
dle prison pour un gnet-apenà, pendant la
nuit, envers un Français. Les joîtrnautx
iI'Vtlènes, en enrégistrant ce scandale,
font des commentaiies peu propres à soi-
!enir la dignité de l'influence frauçaise en
GmYécè.

-. I.r:hin et Mélémet-Ali se trou-
vaientencore au Cai'e le 22 septembre,
le premier très-souirant et le secon'd prés

e la mort.
--Lés Hongroi. rmnt fait prironniers le

.cornté Georges Zichy et le comte Eugène
accusés deétre*d'intelligenéè avce Jella-
chich. Le premier a été pendu dans ine
.le di Danutbe.

-Le. choléra a fait son apparition à
Loýidr~es~dans le chSur uiténie dé la mé-

ropole.. Mercredi, deux persotnes; le
re'etla 'fille; en ont- été atteintes. 'Le

père a suctoibL. Le fléau a également
paru,à Wòolwêith d ---.

-L'incident qui s'était produit,-il¯y a
i-n an, entre la cour de Rome et la Bel-

gique, au anjet. de la délégatiori d'un en-
voyé ~extraordinîaire Met' miniïtre 'plénipo-
.entiaire:belge prés le Saidt-Siége viélit
le- -tèrminer- d'ie rinaiire définitive.
*Dés-le rioisid'avril 'derniëi-,la' edur de

Kame ayait-fuit ¿onnatire quele -choiede
~. Leclerg était agret. Cé<te· réêaion

étalt conçue 'dans les termes les plus
bienveillants pour l'honorable magistrat.
Le gouvernement sempressa de deman-
der à M. Leclercq de se rendre au poste
auquel il était appelé ; mais M. Leclercq
persista à décliner l'honneur de repré-
senter la Belgique à Rome, -déclarant,
dans une lettre adressée à M. le r'ninistre
des affaires étrangères, le 9 avril, qu'il
agissait ainsi, non par souvenir de _ ce qui
s'était passé, mais parce que les événe-
ments politiques qui remuaient l'Europe
étaientd'une nature trop grave pour qu'il
pût se décider à s'éloigner de soit pays à
d'aussi grandes distances.

M. le prince de Ligne vient d'être
nommé ambassadeur à Rome en rem-
placement Le M. Leclercq. M. le prince
de Ligte sera, eni mème temps, accré-
dité prèi des autres èours d'italie,

L'issuè qui a été donnée à cette com-
plication consolide heureusement les
bonnes relations entre la Belgique et le
Saint-Siége.

-Des nouvelles de Barcelone, du 30
septembre, annoncent la suppressioi du
journal el Constitueional, surle motifqu'il
s'efforçait d'exciter les passions et de divi-

ser les défenseurs d'Isabelle.

-Tovtes les cellules des prisons de Ma-
drid sont occupées. Le nombre des per-
sonnes emprisonnées est de six cents, dont
cinq cen.s iemmes et cent femmes.

On écrit <le - AMalte : " Le choléra
sporatique, la cholérine, la diarrhée et la
dyssenterie sévissent ici parni les soldats
et les femmes et enfants des soldats. La
mortalité est quelquefois si rapide que l'on
n'a pas le:temps de transporter le malade
à-l'hôpital. Dans les îles loniennes ont
pîresc.iit à Pégard de' Malte vingt-un jours
dequarantaine ; la Sicile et Naplés, cii-
quante-un jours ; la Grèce se contente
d'une-quarantaine de cinq jours à l'état
d'observation. "

a én journaux du cap de Bonne-spb-
ranrice nous- ipprennent que Próturius a dle
nouveau levé P'étendard de la révolte
contre lPautorité de la reine. , On avait en-
voyé des troupes à n- ponrsuite ; sir Il.
Smitli devait suivre.; il a offert 1,000 li.
st.. pour.la capture .do Prétorius.

-On annç?nce, d'après des nouvelles ré-
centes de POcéanie que le commandant de
nos forces navales, d'acecordavec la reine
Pomaré, avait jeté les fondements d'uie
ville qui sera désormais la capitale de Pile
de Taïti.

---Le château de Claremont réunit en
ce moment. presque, toute la -famille de
l'ex-roi des Français. On sait Še le 6 oc-
tobre-est l'anniversaire de la- naissance -de
Luusi-Philippe, -qi.ntteindra .ie jour-là sa
75e année.--7*

Les ieprésélitats économes.
Les rumetirs, les cris, le vacarme incan..

descent d'une partie de l'Assemblée na-
tionale ont étouffé la proposition de M.
Dalbis du Salze, tendant à supprimer l'in-
demnité des représentants. Nous ne re-
viendrons pas sur-la question de l'indemnité
en elle-même ; nous croyons seulemert
devoir recueillir quelques-uns des commen-
taires qui ont cours dans le publie, le tout
dans lesintérêts même.de la représentation
nationale.

Orn se permet de dire que, chez un cer-
tain nombre de'représentants, le désir de
s'assurer le plus lohg-tenmps possible une
liste 'civile quotidienne de 25 fr., ne serait
pas étranger à la prolongation indéfinie de
la session. Reniarquez que chaque jour,
beaucoup d'entre eux, souvent deux cente,
trois cents, et d'avantage, font défaut à
leur poste, sans aucun motif valable, et
n'en touchent pas moins leurs 25 fr., Oh !
pour cet émargement ils sont d'une ponec-
tualité exemplaire.

Une autre observation provoque aussi
maintes critiques.

Quand la nation a doté ses représentants
de 25 francs par jour, elle a entendu, pro-
bablement, leur donner les moyens d'avoir
un - certain decorum, d'existence ; elle a
présumé, apparemment, que les 25 fr.
'reviendraient de la sorte, à la circulation.
Ainsi Pavait compris le commerce de dé-
tail, les spectacles, tous les 6tablissements
publics, et:dans leur détresse ils avaient
fondé quelques espérances sur l'ouverture
de l'Assemblée nationale.

Or, beaucoup de représentants parais-
sent considérer la chose tout différemment.
ils vivent avec une économie que l'on peut
appeler rigoureuse ; il dinent à 40 sous,
voire némòtic à-32 Sous . ils ne depensent
pas au-delà de 5 frnancs par jour, et nous
ne comptons pas les -dîiers ministériels,

qui sont autant d'épargné sur le restaurant.
Si ces représèntants économes ont envie
de se donner le régal du-spectacle, ils ne

dédaignent pas de rech'ercher une loge eu

une stalle de fiveur ; d'occuper gratis, dans
un théâtre à court- de 'recettes, une place

que la nation leur fournit grassement le
moyen de payer.

De la sorte, ces députés si rangés met-

terit-bien 'dé côté-20 fr. par jòur,- s'r les
25 :-.cela fait 600 fr. par mois. "Si, par
des discussions élastiques, par des lois or-

ganiques à perte-de -vue,:on fait durer la
session un an, co sera 7,200 :fr.'qui gros-
siront lescarcelle de chaque reprsesntant si

bon ménger, et qui serviront à l'achat
d'une.pièce de terre, d'une inscription -do

rente où autres placmenhén. Tel n'était pai
le but de l'institution.n ;:

L'indeninité n'aurait-elle pas un grave
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